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Abstract 
 Characterization of recyclable solid waste fraction of the villa area in 
Beni Mellal Moroccan Territorial Commune was appreciated across the 
weighing parameters refusal, cardboard, paper, packaging, HDPE, PET, 
glass, metal and tires. The tire parameter was measured twice (February and 
December 2014) and presented 2,80% of the monthly average fraction (5,03 
tons / month). The rest of the parameters was considered between February 
and December 2014. The most important results indicate that recyclable 
waste fraction reached 80,69% dominated by the Carton (88,86 tons or 
49,50%), followed by paper (28,81 tons or 16,05%). While the less dominant 
parameter is the glass (0,91 tonnes) with a percentage of 0,51%. Other 
parameters such as packaging, HDPE, PET and metal present respectively 
4,20%, 3,44%, 3,09% and 1,09% of the fraction of 2014. These results 
contributed to the classification and quantification of solid waste from the 
villa area of the city of Beni Mellal. 
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Résumé 
 La caractérisation de la fraction recyclable des déchets solides de la 
zone villa de la Commune Territoriale BENI MELLAL- MAROC a été 
appréciée à travers le pesage des paramètres Refus, Carton, papier, 
Emballage, PEHD, PET, Verre, Métal et Pneu. Le paramètre Pneu a été 
mesuré deux fois (en Février et Décembre 2014) et a présenté 2,80% de la 
fraction annuelle (soit 5,03 Tonnes). Le reste des paramètres a été pris en 
considération entre Février et Décembre 2014. Les résultats les plus 
importants indiquent que la fraction recyclable des déchets atteint 80,69% 
dominée par le Carton (88,86 Tonnes soit 49,50%) suivi du papier (28,81 
Tonnes soit 16,05%). Tandis que le paramètre le moins dominant est le verre 
(0,91 Tonnes) avec un pourcentage de 0,51%. Les autres paramètres tels que 
l’Emballage, PEHD, PET et Métal représentent respectivement 4,20%, 
3,44%, 3,09% et 1,09% de la fraction de 2014. Ces résultats ont contribué à 
la classification des déchets solides de la zone villa de la Ville de BENI 
MELLAL et de les quantifier. 

 
Mots clés : Fraction recyclable, déchets solides, zone villa, Commune 
Territoriale BENI MELLAL, MAROC 
 
Introduction 
 En matière de gestion, le mot déchet peut être défini de différentes 
manières selon le type de considération. Dans la littérature, quatre définitions 
sont proposées : une économique, une juridique, une matérielle et une 
environnementale (Sané, 2002). Parmi celles-ci, André et Hubert (1997) 
retiennent les deux premières définitions qui mettent en exergue la valeur 
économique du déchet et l’enjeu juridique qui entoure sa gestion future 
(André et Hubert, 1997). 
 La réduction des déchets joue aussi un rôle capital dans la diminution 
de la pollution, la conservation des ressources naturelles et, dans beaucoup 
de cas, l’économie d’énergie (EPA, 2000). Elle peut aussi modifier le 
changement global du climat causé par les émissions des gaz à effet de serre 
(ou GES) (CH4, CO2, etc.) et le réchauffement progressif de la terre qui 
entraînerait un déséquilibre global des écosystèmes (fonte des glace, 
extinction d’espèces, etc.) (EPA, 2000). 
 Le développement socio-économique et l’accroissement 
démographique que connait le Maroc sont accompagnés de l’augmentation 
de la quantité et la qualité des déchets solides produits essentiellement par les 
ménages, les industries et les différents établissements. Ces déchets 
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représentent des sources importantes de nuisances aussi bien pour l’homme 
que pour son environnement (El Maguiri et al., 2014). 
 La gestion efficace des déchets ne peut s’inscrire dans une vision 
durable que par la connaissance précise de l’évolution des flux de ces rejets 
et surtout de leur composition. La connaissance des quantités et de la 
composition des déchets permet d’optimiser le mode de gestion et de 
promouvoir, éventuellement, la création de filières de valorisation matières. 
Ceci contribue non seulement à la salubrité de l’environnement des villes 
(voie publique, périphéries, etc.), mais aussi peut jouer un rôle significatif 
dans la lutte contre la pauvreté particulièrement dans les Pays en voie de 
développement (PED) (Buenrostro et Bocco, 2003 ; Aye et Widjaya, 2005 et 
Zaïri et al., 2004) grâce à la récupération des différents matériaux et leur 
vente par les récupérateurs. 
 Les déchets urbains solides sont générés de façon continue en 
quantité croissante avec le développement des modes de vie des sociétés. Ils 
sont hétérogènes et leur composition quantitative varie beaucoup en fonction 
de l’espace (d’une société à l’autre, d’un pays à l’autre, d’une ville à l’autre, 
etc.) et du temps (jours de la semaine, jours atypiques, fêtes et autres), 
saisons (humide et sèche, etc.) (Buenrostro et Bocco, 2003). En effet, les 
facteurs géographique, climatique, économique, racial, culturel social et 
démographique sont déterminants dans la quantité et la composition des 
déchets générés par une communauté donnée (Warith et al., 2005 ; Dong et 
al., 2003 ; Buenrostro et Bocco, 2003 ; Wicker, 2000 ; Abu-Qudais et Abu-
Qdais, 2000 ; Reinhart et McCauley-Bell, 1996 ; Daskalopoulos et al. 1998 ; 
Thogersen, 1996 et Soclo et al., 1999).  
 Le choix du nombre de catégories, suivant lesquelles les déchets sont 
triés, dépend des objectifs de l’étude et des moyens disponibles pour réaliser 
celle-ci. Toutefois, les principales composantes d’une poubelle ménagère et 
des déchets urbains solides (DUS) en général restent celles répertoriées par 
l’ADEME dans le MODECOM en 1993 (MODECOM, 1993) et reprise dans 
la norme française XP X 30-408 (AFNOR, 1996). Il s’agit des putrescibles, 
du papier, du carton, des textiles, des textiles sanitaires, des plastiques, des 
combustibles non classés, des incombustibles non classés, du verre, des 
métaux, des spéciaux et des fines. Cependant, pour des objectifs spécifiques 
visés par la caractérisation, certains auteurs se limitent à quelques-unes de 
ces catégories. Ainsi, Buenrostro et Bocco (2003) ont donné la composition 
des déchets suivant sept catégories, Mohee (2002) en a défini huit alors que 
Thogersen (1996) s’est intéressé à l’étude de deux catégories de déchets : les 
fermentescibles issus des refus de cuisine et les emballages. L’étude de 
caractérisation des déchets suivants les principales catégories est 
indispensable dans certains cas où on ne dispose pas de données de référence 
pour le pays considéré (Aloueimine et al. 2005) ou pour la mise à jour de ces 
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données (ADEME, 2005). Il est toutefois important de signaler que la 
détermination de tous ces paramètres n’est pas toujours nécessaire. Il est 
souvent suffisant d’analyser un seul groupe spécifique pour répondre à une 
question donnée sur la gestion des déchets. Par exemple, pour le recyclage 
matière, l’analyse du groupe matériaux est suffisante alors que l’évaluation 
de l’impact des émissions de l’incinération sur l’environnement nécessite 
une analyse de la composition élémentaire des déchets (Brunner et Ernst 
1986). 
 Par ailleurs, la collecte et le transfert constituent la partie la plus 
visible du système de gestion des déchets solides pour la population en 
milieu urbain. Ils absorbent une part considérable des budgets municipaux. 
Dans les pays industrialisés, les frais de collecte représentent 60 à 70% du 
total des dépenses, alors que cette proportion dans les Pays en voie de 
développement dépasse les 70%. Au Maroc elle varie entre 70 et 90% de 
l’ensemble des frais de gestion des déchets solides (DGCL-DEA, 1991). 
Ainsi, il apparaît clairement que les services de collecte et d'élimination, 
même dans leur état partiel, coûtent cher aux communes. Ceci remet en 
cause l’étude de la faisabilité de la valorisation de ces déchets.  
 Le présent travail s’inscrit dans le cadre de la réalisation d’une étude 
de faisabilité de mise en place d’un tri sélectif et la valorisation de la fraction 
recyclable au niveau de la ville de BENI MELLAL. Dans un premier temps, 
le cadre d’étude comprend la zone villa de la ville de BENI MELLAL, pour 
englober dans un deuxième temps toute la ville qui a un tonnage moyen des 
déchets solides et assimilés estimé à 135 tonnes/jour d’après la Commune 
Territoriale de BENI MELLAL. 
 L’objectif principal de la présente étude est la mise en exergue de la 
fraction recyclable des déchets solides produits par la zone villa de la ville de 
BENI MELLAL. 
 
Matériels et méthodes 
Situation Géographique et Cadre Climatique 
 La zone d’étude est une zone villa de la ville de BENI MELLAL. 
Elle comprend 20000 habitants et faisant partie de 192362 habitants de la 
ville de BENI MELLAL (B.O.R.M, 2015). (Figure 1) 
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Figure 1: Localisation de la zone d'étude sur le Plan d'aménagement de la ville BENI 

MELLAL. 
  
 Le climat de la région est de type semi-aride avec des hivers tempérés 
et des étés très chauds. Il est caractérisé par (ABHOER, 2016) : 
- Des températures estivales très élevées (moyenne des maxima 
37,7°C) et hivernales basses (moyenne des minima 4,9°C). 
- Une très forte évaporation. L’évaporation moyenne annuelle est de 
1750 mm. 
- Une pluviométrie irrégulière de moyenne (550 mm/an).  
- les vents dominants sont de secteur Ouest à Nord-Ouest, mais le 
climat reste influencé par les vents chauds et secs. 
 Le choix de la zone d’étude est basé sur les critères suivants : 
- L’existence de l’espace requis pour les points de collecte ; 
- Fréquentation importante par une population assez aisée qui est facile 
à être sensibilisée, et peut être mobilisée pour participer à la collecte ; 
- Existence d’importantes quantités de produits recyclables. 
 
Méthodologie 
 Le tri à la source est réalisé par les ménages des zones concernées. Il 
comporte uniquement la séparation des déchets ménagers en deux fractions : 
les déchets organiques qui sont acheminés quotidiennement vers les 
conteneurs classiques implantés dans les rues et les déchets valorisables 
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(papier, carton, plastiques, aluminium, fer…) qui sont stockés dans des 
conteneurs individuelles (ou en point de regroupement) de couleur différente. 
Un tri complémentaire a, alors, été réalisé dans le centre de tri pour la 
séparation des différentes fractions des déchets issue de la collecte sélective. 
 La collecte sélective a été réalisée en collaboration avec le délégataire 
du service de propreté de la zone d’étude qui est la société Casatechnique, et 
s’est déroulée comme suit :  
- La collecte sélective réalisée en porte à porte en bacs roulants 
majoritairement (porte à porte et point de regroupement) une fois par 
semaine (cette fréquence peut aller à une fois par quinze jours selon les 
saisons et la quantité des déchets valorisables produite) ; 
- Le transport des déchets de collecte sélective vers l’exutoire de 
traitement après son pesage par un pont bascule ; 
- Le tri manuel et / ou mécanique des déchets de collecte sélective, 
puis la classification selon des catégories (carton, papier, plastic, verre...). 
 La campagne de la collecte sélective a commencé en Février 2014 et 
a fini en Décembre 2014. Cette campagne concerne la classification des 
déchets selon huit catégories et deux sous-catégories : 
 Refus : cette fraction comprend tout élément non recyclé et qui 
n’appartient à aucune autre catégorie. 
 Carton : cette fraction est constituée des cartons d’emballages qui 
regroupent notamment les boîtes de céréales, de riz, de dentifrice, etc. ; 
 Papier : comprend les journaux et les chutes des papiers ; 
 Emballage : Les emballages ménagers (hors verre, plastique et 
métal) intègrent les cartons d’emballages notamment celles du lait ainsi que 
les briques de jus de fruits et de soupe ; 
 
Plastique qui comprend deux sous-catégories  
 PET : PolyEthylène Téréphtalate. Caractérisé par les bouteilles de 
limonade et autres boissons effervescentes. Elles peuvent être aussi en PVC 
ou en PC (polycarbonate) 
 PEHD : Polyéthylène haute densité. Il est utilisé pour produire des 
caisses en plastique hautement résistantes, emballages de produits détergents, 
bidons d'huile moteur, bouteilles de shampoing, flacons de médicaments, 
bouchons de boissons gazeuses, des tubes. 
 Verre : Le verre est récupéré sous deux formes : i) du verre en débris 
ou morceaux, ii) du verre sous forme de pièces entières, à savoir les 
bouteilles de diverses tailles et couleurs. 
 Métal : le métal est récupéré sous des formes de files, des plaques. 
 Pneu : cette fraction a été échantillonnée en décembre 2014 et 
comprend les pneus des voitures. 
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Conduite_en_poly%C3%A9thyl%C3%A8ne
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Résultats et discussions 
Caractérisation de la fraction recyclable 
 La fraction recyclable des déchets solides de la zone Villa de la 
Commune Territoriale BENI MELLAL a un volume moyen mensuel de 
16,318 Tonnes. Elle est caractérisée par le Carton qui présente le tonnage 
moyen mensuel le plus important de l’ordre de 8,08 Tonnes soit 49,50% des 
déchets. Puis, il y a les refus et papier qui présentent respectivement un 
pourcentage de 19,31% et 16,05% avec un tonnage moyen mensuel de 3,15 
et 2,62 Tonnes. (Tableau 1) 
 Les autres types de fraction recyclables des déchets présentent des 
tonnages moyens mensuels qui ne dépassent pas 0,69 Tonne pour 
l’Emballage et un tonnage minimal de 0,08 Tonne pour le Verre soit 0,51% 
de la fraction recyclable. Aussi, PEHD, PET et Métal présentent 
respectivement des tonnages moyens mensuels de 0,56 ; 0,50 et 0,18 Tonnes. 
Les Pneus enregistrent un tonnage de 5,03 Tonnes présentant 2,80% de la 
fraction recyclable. 
 La caractérisation de la fraction recyclable révèle, généralement, des 
valeurs comparables entre l’emballage, le PEHD et le PET et un tonnage 
global de 179,50 Tonnes en 2014 dont 80,69% peuvent être valorisées soit 
144,84 Tonnes. (Tableau 1) 
Tableau 1: Tonnage moyenne, déviation et pourcentage de la Fraction recyclable de la zone 

d'étude. 

  
Tonnage en 

2014 (en 
Tonnes) 

Moyenne (en Tonnes/mois) Déviation Pourcentage de 
la fraction (%) 

Refus 34,66 3,15 0,78 19,31 
Carton 88,86 8,08 3,27 49,50 
Papier 28,81 2,62 0,64 16,05 

Emballage 7,55 0,69 0,17 4,20 
PEHD 6,18 0,56 0,14 3,44 
PET 5,54 0,50 0,12 3,09 

Verre 0,91 0,08 0,02 0,51 
Métal 1,95 0,18 0,04 1,09 
Pneus 5,03 - - 2,80 
Total 179,50 16,32 - 100 

 
Variation du tonnage de la faction recyclable en 2014 
Refus 
 Le pesage de cette fraction donne une valeur maximale de 3,92 
Tonnes en Septembre et une valeur minimale de 1,43 Tonnes en Février. La 
variation est indiquent trois augmentations significatives : de 1,43 à 3,83 
Tonnes entre Février et Avril, de 2,73 à 3,92 Tonnes entre Juillet et Août et 
de 3,37 à 3,61 Tonnes entre Octobre et Décembre (Figure 2). 



European Scientific Journal August 2016 edition vol.12, No.23  ISSN: 1857 – 7881 (Print)  e - ISSN 1857- 7431 

260 

 Généralement, le tonnage est comparable en Mai (21,38 Tonnes), 
Juin (20,70Tonnes), Juillet (20,16 Tonnes), Octobre (20,96 Tonnes) et 
Novembre (20,05 Tonnes). Aussi, en mois d’Août (14,10 Tonnes) et 
Décembre (13,66 Tonnes). (Figure 2) 

 
Figure 2: Diagramme de variation du tonnage moyen mensuel des Refus en 2014. 

 
Carton 
 La variation du tonnage du Carton est trimestrielle ; elle a enregistré 
une augmentation de la valeur minimale 4,91 à 8,66 Tonnes entre Avril et 
Juin, puis une diminution de la valeur maximale 12,93 à 7,76 Tonnes entre 
Août et Octobre pour rebondir à 12,48 Tonnes en Décembre. (Figure 3) 
 Le Tonnage est comparable en Mai (7,62 Tonnes), Juillet (7,62 
Tonnes), Octobre (7,76 Tonnes). Il est comparable, aussi, entre le Tonnage 
des mois Juin (8,66 Tonnes), Novembre (8,35 Tonnes) et entre Août (12,93 
Tonnes) et Décembre (12,48 Tonnes). (Figure 3) 

 
Figure 3: Diagramme de variation du tonnage moyen mensuel du Carton en 2014. 
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Papier 
 Le tonnage du Papier dans la zone d’étude a enregistré trois 
augmentations. La première est très significative ; d’une valeur minimale 
1,19 à 3,18 Tonnes entre Février et Avril. Une deuxième augmentation est 
progressive de 2,27 à une valeur maximale de 3,26 tonnes entre Juillet et 
Septembre. La dernière augmentation est linéaire de 2,80 à 3 Tonnes entre 
Octobre et Décembre. (Figure 4) 
 La masse de la fraction papier est comparable entre les mois d’Avril 
(3,18 Tonnes) et Septembre (3,26 Tonnes) et entre les mois de Mai (3,01 
Tonnes), Juin (3,05 Tonnes) et Décembre (3,00 Tonnes). Entre les mois de 
Juillet (2,27 Tonnes) et Août (2,32 Tonnes). Et entre Octobre (2,80 Tonnes) 
et Novembre (2,88 Tonnes). (Figure 4) 

 
Figure 4: Diagramme de variation du tonnage moyen mensuel du Papier en 2014. 

 
Emballage 
 Le tonnage de l’Emballage dans la zone d’étude a enregistré trois 
augmentations. La première varie d’une valeur minimale 0,31 à 0,83 Tonne 
entre Février et Avril. Une deuxième augmentation est progressive de 0,59 à 
une valeur maximale de 0,85 tonne entre Juillet et Septembre. La dernière 
augmentation connait une légère variation de 0,73 à 0,79 Tonne entre 
Octobre et Décembre. (Figure 5) 
 La masse de la fraction Emballage est comparable entre les mois 
d’Avril (0,83 Tonne) et Septembre (0,85 Tonne), entre les mois de Mai (0,79 
Tonne), Juin (0,80 Tonne) et Décembre (0,79 Tonne). Entre les mois de 
Juillet (0,59 Tonne) et Août (0,61 Tonne). Et entre Octobre (0,73 Tonne) et 
Novembre (0,75 Tonne). (Figure 5) 
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Figure 5: Diagramme de variation du tonnage moyen mensuel de l'Emballage en 2014. 

 
PEHD 
 Le tonnage du PEHD a donné trois augmentations. La première varie 
d’une valeur minimale 0,26 à 0,68 Tonne entre Février et Avril. Une 
deuxième augmentation est progressive de 0,49 à une valeur maximale de 
0,70 tonne entre Juillet et Septembre. La dernière augmentation connait une 
légère variation de 0,60 à 0,64 Tonne entre Octobre et Décembre. (Figure 6) 
 La masse de la fraction PEHD est comparable entre les mois d’Avril 
(0,68 Tonne) et Septembre (0,70 Tonne), entre les mois de Mai et Juin (0,65 
Tonne) et Décembre (0,64 Tonne). Entre les mois de Juillet (0,49 Tonne) et 
Août (0,50 Tonne). Et entre Octobre (0,60 Tonne) et Novembre (0,62 
Tonne). (Figure 6) 

 
Figure 6: Diagramme de variation du tonnage moyen mensuel de PEHD en 2014. 
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PET 
 Trois augmentations sont enregistrées pour le PET. La première varie 
d’une valeur minimale 0,23 à 0,61 Tonne entre Février et Avril. Une 
deuxième augmentation est progressive de 0,44 à une valeur maximale de 
0,63 tonne entre Juillet et Septembre. La dernière augmentation connait une 
légère variation de 0,54 à 0,58 Tonne entre Octobre et Décembre. (Figure 7) 
 La masse de la fraction PEHD est comparable entre les mois d’Avril 
(0,61 Tonne) et Septembre (0,63 Tonne), entre les mois de Mai et décembre 
(0,58 Tonne) et Juin (0,59 Tonne). Entre les mois de Juillet (0,44 Tonne) et 
Août (0,45 Tonne). Et entre Octobre (0,54 Tonne) et Novembre (0,55 
Tonne). (Figure 7) 

 
Figure 7: Diagramme de variation du tonnage moyen mensuel (en Tonne) de PET en 2014. 

 
Verre 
 Le Tonnage du Verre varie légèrement entre 0,04 Tonne en Février 
0,10 Tonne en Avril, Juin et Septembre (Figure 8). Le tonnage enregistre des 
valeurs similaires de 0,07 Tonne en Juillet et Août, et de 0,09 Tonne en Mai, 
Octobre, Novembre et Décembre. Des valeurs similaires, aussi, de 0,10 
Tonne enregistrées en Avril, Juin et Septembre. 
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Figure 8: Diagramme de variation du tonnage moyen mensuel du Verre (en Tonne) en 2014. 
 
Métal 
 Les résultats de la fraction du métal montrent qu’elle varie entre 0,08 
Tonne en Février et 0,22 Tonne enregistrée en Avril et Septembre. 
 Les résultats montrent, aussi, deux augmentations ; de 0,08 à 0,22 
Tonne entre Février et avril et de 0,15 à 0,22 Tonne entre Juillet et 
Septembre. 
 Des valeurs similaires sont enregistrées, de 0,22 Tonne en Avril et 
Septembre, et de 0,20 Tonne en Mai, Novembre et Décembre. 

 
Figure 9: Diagramme de variation du tonnage moyen mensuel du Métal (en Tonne) en 2014. 
 
Pneu 
 Cette fraction qui a connu deux campagnes d’échantillonnage est de 
l’ordre de 5,03 tonnes. 
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Analyse statistique 
 L’analyse statistique, de la fraction recyclable des déchets solides de 
la zone villa de la ville de Béni mellal par le Test de Pearson, a montré 
(Tableau 2) : 
- Qu’il n’y a pas de corrélations significatives entre le Carton et le reste 
de la fraction recyclable ; 
- Qu’il y a des corrélations très significatives entre le reste de la 
fraction recyclable ; 
- Que les corrélations entre la fraction Refus, Papier, Emballage, 
PEHD et PET sont très significatives (P=1) ; 
- Que la corrélation entre le verre et le métal et le reste de la fraction 
recyclable est très significative (0,989≤P≤0,997). 

Tableau 2: Corrélation de Pearson entre les fractions recyclables des déchets solides de la 
zone d'étude 

 Refus Carton Papier Emballage PEHD PET Verre 
Carton 0,503       
Papier 1,000 0,501      

Emballage 1,000 0,508 1,000     
PEHD 1,000 0,500 1,000 1,000    
PET 1,000 0,511 1,000 1,000 1,000   
Verre 0,990 0,439 0,990 0,989 0,989 0,990  
Métal 0,997 0,493 0,997 0,996 0,996 0,996 0,993 

 
Composition moyenne annuelle par habitant de la fraction recyclable 
 La composition de la fraction recyclable montre que l’habitant de la 
zone d’étude (Zone villa) de la ville de BENI MELLAL produit 
9,79Kg/hab.an de fraction recyclable dont presque la moitié est caractérisée 
par le Carton (4,85 kg/hab.an). Le reste de la fraction est caractérisé par la 
production de 1,57 kg/hab.an de papier, de 0,41 kg/hab.an d’Emballage, de 
0,64 kg/hab.an de Plastique (PEHD et PET), de 0,05 kg/hab.an du Verre, de 
0,11 kg/hab.an du métal et 0,27 kg/hab.an en Pneu. Or, la production de 
Refus qui ne sont pas valorisable est de 1,89 kg/hab.an. (Tableau 3) 
 La comparaison de cette composition avec celle d’un pays développé 
tel que la France et un pays en développement tel que la Tunisie, montre que 
l’habitant de la zone villa de la ville de BENI MELLAL produit moins de 
fraction recyclable que celle de la Tunisie (Ben Ammar, 2006) et de la 
France (ADEME, 1999) (Tableau 3). La comparaison est comme 
suit (Tableau 3) : 
- 4,85 kg de Carton contre 21 kg pour la Tunisie (soit 4 fois moins) et 
39 kg pour la France (soit 8 fois mois) ; 
- 1,57 kg de Papier contre 22 kg (soit 14 fois moins) pour la Tunisie et 
67kg (soit 42 fois moins) pour la France ; 
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- 0,64 kg de Plastique contre 12 kg (soit 18 fois moins) pour la Tunisie 
et 46Kg pour la France ; 
- 0,05 kg de verre contre 5 kg pour la Tunisie et 54kg pour la France ; 
- 0,11kg de Métal contre 7kg pour la Tunisie et 17 kg pour la France. 
Tableau 3: Comparaison de la Composition annuelle moyenne par habitant (en kg/hab.an) de 
la fraction recyclable de la zone villa de la ville de BENI MELLAL avec celle de la Tunisie 

(Ben Ammar, 2006) et la France (ADEME, 1999). 
Fraction Zone d’étude Tunisie (3) France (4) 
Refus 1,891 - - 
Carton 4,847 21 39 
Papier 1,572 22 67 

Emballage 0,412 - - 
Plastique 0,64 12 46 

Verre 0,050 5 54 
Métal 0,107 7 17 
Pneus 0,274 - - 

(3) Ben Ammar, 2006 ; (4) ADEME, 1999 
 
Discussion 
 Nos résultats ont montré qu’il n’y a pas de corrélation entre le carton 
et le reste des fractions recyclables. Ces dernières qui enregistrent une 
variation similaire entre elle. En outre, la variation de la fraction recyclable 
ne tient pas compte des saisons et des périodes de vacances. 
 La comparaison des fractions recyclables de la zone d’étude avec 
celles de Québec (Bilan sur la gestion des déchets au Québec, 2002), et 
l’Université Hassan II-Mohammedia (El maguiri et al. 2014) a montré que la 
fraction recyclable de la zone d’étude (Tableau 4) : 
- En Carton (49,50%) et Papier (16,05%) est inférieure à celle de 
Québec (84,80%) et supérieure à celle de l’Université Hassan II-
Mohammedia (9,70% en Carton et 10,80 en Papier) ; 
- En PET et PEHD (6,53%) est supérieure à celle de Québec (3,10%) 
et inférieure à celle de l’Université Hassan II-Mohammedia (15,40%) ; 
- En verre (0,51%) est supérieure à celle de Québec (8,50%) et 
inférieure à celle de l’Université Hassan II-Mohammedia (0,30%) ; 
- En métal (1,09%) est inférieure à celle de Québec (3,70%) et 
l’Université Hassan II-Mohammedia. 
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Tableau 4: Comparaison des fractions recyclable de la zone d'étude avec celles Québec 
(Bilan sur la gestion des déchets au Québec, 2002) et l’Université Hassan II-Mohammedia 

(El maguiri et al. 2014) (en %) 

Fractions Zone d’étude Québec(1) Université Hassan II-
Mohammedia(2) 

Refus 19,31 - - 
Carton 49,50 65,55 84,80 9,70 
Papier 16,05 10,80 

Emballage 4,20 - - 
PET 3,09 6,53 3,10 15,40 PEHD 3,44 

Verre 0,51 8,50 0,30 
Métal 1,09 3,70 2,50 
Pneus 2,80 - - 
(1) Bilan sur la gestion des déchets au Québec, 2002 ; (2) El maguiri et al. 2014 

 
Conclusion 
 La caractérisation de la fraction recyclable des déchets solides de la 
zone d’étude permet de conclure que : 
- La production moyenne mensuelle des déchets est de 16,32 Tonnes 
répartie en 8,08 Tonnes de Carton, de 2,62 Tonnes de Papier, de 0,69 Tonne 
d’Emballage, 0,56 Tonne de PEHD, 0,50 Tonne de PET, 0,18 Tonne de 
Métal et 0,08 Tonne de Verre ; 
- La variation de la fraction recyclable ne tient pas compte des saisons 
et des périodes de vacances ; 
- La composition de la fraction recyclable de la zone d’étude est 
importante en Carton (49,50%) et faible en verre (0,51%) et métal (1,09%) ; 
- L’habitant de la zone d’étude (Zone villa) de la ville de BENI 
MELLAL produit 9,79Kg/hab.an de fraction recyclable dont presque la 
moitié est caractérisée par le Carton (4,85 kg/hab.an). Le reste de la fraction 
varie entre 1,57 et 0,05 kg/hab.an. Tandis que la production de Refus qui ne 
sont pas valorisable est de 1,89 kg/hab.an. 
 La comparaison de la composition de la fraction recyclable de la zone 
d’étude avec d’autres zones a permis de conclure que la production de 
déchets recyclables est très faible dans la zone villa de la ville de BENI 
MELLAL. 
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